
Zeitschrift: Revue Militaire Suisse

Herausgeber: Association de la Revue Militaire Suisse

Band: 52 (1907)

Heft: 6

Artikel: Pourquoi le maréchal Bernadotte ne parut ni à Iena, ni à Auerstädt, ni à
Eylau [fin]

Autor: Picard, L.

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-338605

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 21.03.2026

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-338605
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


REVUE MILITAIRE SUISSE

LIIe Annee N° 6 Juin 1907

POURQUOI LE MARECHAL BERNADOTTE

NE PARUT

ni ä Iena, ni ä Auerstädt, ni ä Eylau.
(Fin).

(Planche XIX)

On sait que le thöme stratögique clc Napolöon au döbut de la

campagne de 1806, ötait de deborder lc plus rapidement possible

rarmee prussienne en glissant sur son flaue gauche pour la

couper de sa ligne de relraite, supposee sur Leipzig parce que
l'arrivee de sa reserve y ötait annoneee.

Cc theme tablait sur des suppositions Iogiques, mais non sur
des certitudes, car l'empereur ignora jusqu'au i3, veille d'Iöna,
et on peut dire jusqu'au i4 au soir, la position exaete des forces

principales de l'ennemi, ce qui explique les zigzags imposös ä

l'avant-garde.
En resume, le 12, Bernadotte, Oriente la veille sur Leipzig,

recoit l'ordre de changer encore une fois de direction et de

prendre celle de Magdeburg en se rendant ä Zeitz.
« Le 12 octobre, ä !\ heures du matin, le 111° corps est lancö

sur Naumburg, le Ier corps sur Zeitz et le Ve sur Iena, sans qu'un
seul des marechaux qui commandent ces corps d'armee ait recu
communication des intentions de l'empereur au cas oü l'ennemi
serait rencontre en grande force ou en position. Napoleon n'expose

pas ses projets intimes et ne donne d'autre mission que
d'occuper des objectifs geographiques. » (General Bonnal.)

Des positions de l'armee prussienne, on ne sait encore rien
de precis, on n'a recueilli que des « on dit ».

Cependant Lannes, le 12 au soir, se heurte ä Iena ä un gros
dötachement ennemi, mais il n'en est pas donne avis aux
autres corps d'armöe.
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Le i3, ä /( heures du matin, Murat öcrit de Zeitz ä l'empereur

:

« Si ä 8 heures je n'ai pas rei;u les orclres de V. M., je mc porterai,
conformement aux instructions contenues clans la depeche du major-general, sur
Naumburg, ct je ferai occuper par le general Milhaud (brigade de cavalerie

legere), Weissenfeis, qui couvre la route de Leipzig. Le prince cle Ponte Corvo
se portera aussi sur Naumburg... »

Dans l'esprit de l'empereur, la journöe du i3 devait ötre une
journee de repos pour les troupes, et les deux corps tle Bernadotte

et de Davout, ainsi que la cavalerie de Murat, devaient
attendre des ordres aux abords de Naumburg.

Napoleon öcrit d'Iena ä Murat, ä 7 heures du matin :

<( Je n'ai fait faire aujourd'hui ä Tarmee aucun mouvement, pour qu'elle
prenne quelque repos, et donner lc temps de rejoindre...

» Mon intention est de marcher droit ä Tennemi... Si Tennemi est a

Erfurt, mou projel esl de faire porter mon armee sur Weimar, et de Tattaquc-r
le iG... »

Donc, le i3 k 7 heures du matin, l'empereur ne croit ä une
rencontre que pour le iG.

A 8 heures, Murat ecrivait de Teuchern :

« Je m'empresse d'adresserä Votre Majeste le maitre de poste de Weissenfels.
L'armee clc reserve du prince Eugene de Wurlemberg esl deeidement cn marche.

La tete de son avant-garde devait etre hier entre Dessau el Halle, se

dirigeant sur la Grande Armee ä Erfurt; mais l'occupation de Weissenfels et de

Naumburg doit changer necessairement sa direclion el la forcer ä marcher par
Querfurt, Nebra et Allstädt; encore est-il fort douteux qu'il soil assez harcli

pour prendre cc parli, surtout s'il connait l'occupation de Naumburg. Le meme
maitre de posle assure que ce meme general a du detacher 6000 hommes sur
Leipzig; on a entendu hier toute la journee une forte canonnade du cote d'Erfurt,

et Ton presume que les Prussiens ont ete repousses parce. que le feu semblait

se rapprocher de Naumburg et de Weissenfels. Si je ne craignais pas de

m'eloigner trop de la Grande Armee et vous priver de nolre Corps pour une
grande bataille, je n'hesiterais pas a marcher contre ce prince. Au resle, de

Naumburg, je serai loujours ä meme cle Texecuter si cela convient a Votre
Majeste...

» II est 8 heures, je n'ai encore aucun ordre de Votre Majeste...
» Ouatre courriers, dont deux de Berlin, un de Vienne et Tautre de Dresde,

etaient passes hier ä Weissenfels, depuis 3 heures jusqu'ä 7 heures, se rendant
ä Weimar au quartier general du Roi... »

Cette depeche nous montre l'idee que se fait Murat de Ia

Situation generale faute de donnöes fournies par Napoleon, et

cette idöe est partagöe par Bernadotte associe ä Murat.
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ün voit qu'il accepte la possibilite d'un engagement la veille
ä Erfurt lorsque le corps francais le plus avance de ce cote,
c'esl-ä-dire celui de Lannes, n'est qu'ä Iena.

On voit aussi que Murat ötait tente de marcher contre Ie

prince de Wurtemberg, sur les simples renseignements— d'ailleurs

eu partie errones — donnös par Ie maitre de poste et que
cette initiative fut empechöe par l'ignorance dans laquelle il ölait
des intentions de l'empereur — ce qui fut un bien dans la
circonstance.

Enfin, la convergence, la veille, des courriers ennemis sur
Weimar, y indique bien nettement Ia prösence du roi.

Aussi faut-il bien se rendre compte que pour Murat, et partant

pour Bernadotte, le point central de l'armöe ennemie doit
ötre Weimar.

A 4 heures de l'apres-midi, Murat öcrit de Naumburg :

« J'ai regu Tordre du major general de faire sejourncr les troupes aujourd'hui,

mais dejä nous etions en marche et j'ai cru ne pas devoir retrograder;
par la position que nous occupons, nous pouvons faire lous les mouvements
qu'il plaira ä Votre Majeste d'ordonner; la brigade Lasalle ä Weissenfels, coni-
muniquant avec le parti qui est sur Leipzig, Merseburg, Halle et Müchlen; le

general Milhaud ä Schönburg se liant au general Lasalle et ä Naumburg; le

general Beaumont, avec sa division et le 27« d'infanterie legere (du corps de

Bernadotte) soutenant la cavalerie legere; le corps du prince de Ponte Corvo sur
les hauteurs, derriere Naumburg, se liant avec la cavalerie. II m'a paru que le

marechal Davout etait ä la gauche de la ville, eclairant les routes de Merseburg
et de Weimar.

» II est quatre heures : j'allais envoyer mon rapport ä V. M. lorsque je
reeois ä Ia fois deux de ses depeches. Je m'estime heureux de m'elre rapproche

cle Naumburg. Oiioi qu'il soil dejä fort lard, je vais me porter sur Dornburg

et je serai demain matin en mesure d'executer les ordres que X. M. dai-

gnera mc faire donner. Je me rendrai de ma personne dans la nuit ä Iena. Je
saurai vraisemblablement avant demain matin s'il est vrai que le corps du
prince de Wurlemberg marche reellement sur Halle. »

Les deux depeches de l'empereur auxquelles Murat fait
allusion, en disant qu'il vient de Ies recevoir ä 4 heures, sont : i° celle
de 7 heures du matin citöe plus haut, oü Napoleon parlait d'une
attaque pour le iG; 20 une autre depeche datee de 9 heures du
matin.

Entre 7 et 9 heures du matin, Napolöon ayant recu les

rapports des corps d'armee expedies dans la nuit du 12, qui con-
cordaient ä annoncer que l'armöe prussienne se trouvait ä Erfurt,
Weimar et environs, il a öcrit ä Murat ä 9 heures :
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« Enfin lc voile est dechire; Tennemi commence sa retraite sur Magdeburg.
Portez-vous le plus tot possible avec le corps de Bernadotte sur Dornburg,
gros bourg situe entre Iena et Naumburg. Venez surlout avec vos dragons et
votre cavalerie. Si Tennemi atlaque le marechal Lannes ä Iena, votre position ä

Dornburg vous permettra de le secourir... Venez de volre personne cc soir ä

Iena. »

Ainsi, Napolöon croit ä la retraite de l'ennemi sur Magdeburg

ct donne l'ordre ä la cavalerie de Murat et au corps de

Bernadoite de se porter le plus tot possible k Dornburg.
Murat transmet cet ordre ä Bernadotte et, rappelant sa cavalerie

ötendue autour de Naumburg, la dirige de suite sur Dornburg,

en disant ä ses chefs « qu'ils y recevront de nouveaux
ordres ». Mais, coinme il partit aussitöt pour rejoindre de sa

personne l'empereur ä Iena, ces nouveaux ordres ne furent
jamais donnös et l'on retrouve le i4 ä Dornburg cette cavalerie
qui aurait etö si utile sur Ies champs de balaille d'Iena et
d'Auerstädt.

A G heures du soir, ses divisions ötant pretes ä partir, le
maröchal Bernadotte rend comple au major genöral qu'il execute
ses ordres et va se rendre ä Dornburg.

« Le marechal Bernadoite au major general.

» Naumburg, i3 octobre 1806. 6 heures du soir.

» L'officier que vous aviez charge, M. le duc, de porter au marechal Davout
la lettre qui devail etre communiquee au grand-duc de Berg et ä moi, vient de

mc la faire voir : j'en ai pris copie; dejä j'avais vu le grand-duc et nous etions

convenus de parlir de suite pour nous porter sur Camburg et sur Dornburg.
Malgre Textreme lassitude des troupes, et quoiqu'elles n'aient pas mange la

soupe, je me mets en marche clans une demi-heure et je serai rendu avant
minuit ä Camburg; je ferai reposer un peu les troupes et demain matin, avant
le jour, je serai ä Dornburg et pret ä me porter sur Weimar ou partout ailleurs.
Ma cavalerie sera dans la nuit ä Dornburg. Le roi de Prusse etait encore
avant-hier au soir ä 8 heures ä Weimar avec la reine. La reine est parlie; on
croit qu'elle s'est dirigee sur Magdeburg. II y avait hier, dans les environs de

Weimar, de 00 000 ä Oo 000 hommes de troupes. Le mouvement de Tarmee

semblait annoncer une retraite sur Magdeburg. Tout le corps du general
Küchel est arrive ä Eisenach pour appuyer celui du roi.

»P.S. — Le prince de Wurtemberg rassemble un corps d'armee de 10 000
hommes dans les environs de Halle et en arriere. Nous avons pris ä Zeitz
3ooo sacs de farine. »

II resulte de cette lettre que dans la pensee de Bernadotte,
d'apres les indications de rEmpereur et d'apres ses propres
renseignements, le gros de l'ennemi est encore dans les environs
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de Weimar qui lui esl fixe comme objectif ; qu'il croit, comme
Napoleon, ä la retraite des Prussiens sur Magdeburg.

Pendant la journee du i3, Ie maröchal Davout envoie deux
depöches au major-general.

Dans la premiere, vers 2 heures apres-midi, il dit que le rapport

de ses reconnaissances envoyöes dans la direction d'Iena
« prouverait que l'ennemi oecupe toujours Iena et qu'il rallie
ses forces ä Ekartsberg ; qu'on entend tres fort Ie canon sur la
gauche depuis 1 heure de l'apres-midi ; qn'il envoie des partis
sur Ekartsberg ».

La seconde, envoyöe ä la nuit, s'exprime de la maniere
suivante :

« Naumburg, i3 octobre 1806, soir.

» Le marechal Davout au major-general.
» Ce soir, une heure avant la nuit, Tennemi a repousse vigoureusement une

reconnaissance du 1« regiment de chasseurs qui s'etait avancee ä une lieue
el demie en avant de Kosen, sur la grande route d'Erfurt.

» L'ennemi a des vedettes dans Ia plaine ä une demi-lieue de Kosen; m'etant
Irouve sur ce point dans ce moment, j'ai fait poster un bataillon d'infanterie
sur ce point pour etre maitre de Ia tete de ce debouche.

» Toutes nies dispositions sonl prises en cas d'evenemeul. »

Ainsi, ä la nuil, Davout signale la presence de l'ennemi de
Tautre cöte de la Saale, dont il fait aecuper le pont ä Kosen.
Mais le faible contingent qu'il met ä Ia garde de ce ponl pour
s'en assurer Ie döbouche, indique bien qu'il ne croit pas ä de

grosses forces en face de lui ; il termine d'ailleurs sa depeche
en disant : « Toutes nos dispositions sont prises cn cas d'evö-
nement ».

En revenant du ponl de Kosen ä Naumburg, Davout recoit
une depeche du major-gönöral, datee des environs d'Iena, 3

heures. Cette döpöche lui parvient ä 8 heures du soir. Elle est
ainsi coneue :

« L'empereur, M. le marechal apprend ä une lieue d'Iena que Tennemi est

en presence du marechal Lannes avec pres de 5o 000 hommes. Le marechal
croit meme qu'il sera attaque ce soir; si vous entendez ce soir une attaque sur
Iena, vous devez manceuvrer sur Tennemi et deborder sa gauche. S'il n'y a

pas d'attaque ce soir, ä Iena, vous recevrez cette nuit les dispositions de

Tempereur pour la journee de demain. »

Dans cet ordre, il n'est nullement question de Bernadotte ; mais
le registre de correspondance du major-general porte la mention:
« Meine ordre au marechal Bernadotte ». Les prescriptions
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ötaient donc identiques pour les deux marechaux. D'ailleurs
Davout les communiqua ä Bernadotte. Et c'est sans doute de
cette communication que M. Thiers s'est inspirö pour infererque
le maröchal Davout alla demander l'appui du maröchal Bernadotte

contre les forces prussiennes qu'il avait devant lui, appui
que celui-ci aurait refusö pour s'eloigner vers Dornburg.

Bien ne prouve cette demande d'appui, ni le refus qui lui
aurait etö opposö, et tout laisse supposer qu'il n'y eut ni
demande, ni refus. En effet, Davout ignoraut encore Ia supörio-
ritö numerique de l'ennemi qu'il allait rencontrer venait d'ecrire
au major-general : « Toutes nos dispositions sont prises en cas
d'övönenient. » Et, au lieu de s'eloigner, Bernadotte suspendait
sa marche sur Dornburg pour attendre les nouveaux orclres
annoncös, jugeant que l'Empereur pouvait avoir changö d'avis
puisqu'il n'ölait plus question de Dornburg. Et d'ailleurs, il
rendait immediatement comple de sa determination par la lettre
suivante :

« Le marechal Bernadotte an major-general.

» Naumburg, i3 oclobre 1800, 8 heures du soir.

» Le marechal Davout me communique ä l'instant, M. le duc, votre lettre
d'aujourd'hui apportee par M. Pcrigond, votre aide de camp; d'apres son
contenu, j'ai cru devoir arreter le mouvement dont je vous ai rendu compte dans

ma lettre de ce soir, datee de 6 heures, puisque vous n'ordonnez au marechal
Davout de manceuvrer sur la gauche de Tennemi que dans l'hypothöse ou M.
le marechal Lannes aurait ete attaque ce soir du cötö d'Iena, el que vous
ajoutez que Tattaque n'ayant pas lieu, il recevra les dispositions de Tempereur
pour la journee de demain. Comme je pense que ces disposilions sont
generales, j'arrete nies troupes 011 elles se trouvent et j'attends de nouveaux ordres.

» Je suis encore avec tout mon corps dans les environs de Naumburg. Je

suis pret ä executer les mouvements que Tempereur ordonnera. »

Cette derniere phrase ecarte la supposition du mauvais vouloir

ä l'ögard de rEmpereur.
Et il est ä remarquer que Bernadotte, qui a annonce la marche

de son corps sur Dornburg, n'est qu'ä quatre heures de ce

point, par consequent en mesure d'y arriver si les nouvelles
instructions confirnient ce mouvement.

Ainsi, dans la nuit du i3 au i4 octobre, les maröchaux
Davout et Bernadotte attendaient ä Naumburg les instructions de

l'Empereur pour Ia journöe du i4- Elles parvinrent au commandant

du 3e corps ä 3 heures du matin ; aucun ordre ne fut
remis directement au marechal Bernadotte. Ces instructions,
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d'une importance capitale, ne figurent pas sur le registre du
major-general, mais le Journal des Operations du 3° corps doit
reproduire les termes mömes de Ia depeche du major-general.
Le Journal expose ainsi Ies faits :

« M. le marechal Davout avait fait appeler ä Naumburg, la nuit du i3 au i4,
les generaux de division et les commandants des differentes armes poury recevoir

ses orclres en conformite de ceux que S. M. Tempereur lui avait annonces

pour cette meme nuit. Ils lui furent apportes ä 3 heures du matin. Ils
etaient en date du i3, io heures du soir, du bivouac sur les hauteurs d'Iena.
L'empereur qui, dans la soiree, avait reconnu une armee prussienne qui s'ötendait

depuis une lieue en avant et sur Ies hauteurs d'Iena, jusqu'ä Weimar,
avait le projet de Tattaquer le lendemain. 11 ordonnail ä M. le marechal de se

porter sur Apolda, afin de tomber sur les derrieres de cette armee ; il laissait
M. le marechal maitre de tenir la route qui lui conviendrait pourvu qu'il prit
part au combat. S. A. le major-general ajoutait : Si M. le marechal Bernadotle
se trouve avec vous, vous pourrez marcher ensemble; mais Tempereur espere
qu'il sera dans la position qu'il lui a indiquee ä Dornburg.

» M. le marechal Davout donna ses ordres ä chacun de ses generanx qui
partirent de suite pour en häler Texecution; puis il se rendit chez S. A. le

prince de Ponte Corvo, commandant le i"r corps d'armee, qui etait effective-
vement arrive clans la soiree ä Naumburg. M. le marechal Davout lui donna
communication par ecrit des ordres qu'il venait de recevoir de S. M., en Ie

priantde lui donner connaissance du parti qu'il prendrait. Le prince lui repondit

qu'il partait pour Camburg. »

Bernadotte, dont il n'etait question qu'indireclement dans
l'ordre adresse au marechal Davout, devait se joindre ä ce

dernier ou se porter sur Dornburg suivant l'ordre positif de 9
heures du malin, dont il avait pris sur lui de suspendre
l'execution.

Ignorant de Ia Situation exaete de l'ennemi, aussi bien inconnue

de Napoleon el de Davout, Bernadotte n'avait pas de motifs
impörieux, coinme on l'a dit, de se joindre ä son collegue auquel
il ölait simplement prescrit de marcher sur Apolda pour tomber
sur les derrieres de l'ennemi. Tandis que l'espoir exprime par
la döpöche qu'il se trouvait döjä ä Dornburg, position primiti-
vement indiquee, lui parut non seulement un dösir de l'Empereur,

mais, dans la circonstance, un veritable rappel ä l'ordre
puisqu'il s'ötait permis de suspendre la marche sur ce point.
D'ailleurs l'ordre laissait le choix de la route, et celle de Dornburg

menait egalement ä Apolda ; eile offrait l'avantage de tenir
un döbouche qui pouvait etre utilise par l'ennemi et rapprochait
d'Iena, foyer d'aetion bien caracterise.
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Lä encore Bernadotte semble s'etre inspirö d'obeissance pour
entrer dans les intentions de l'Empereur.

Beste donc contre lui le grief de n'avoir pas repondu ä la

demande de secours de Davout pendant la bataille d'Auerstädt.
Pour apprecier dans quelle mesure le prince de Ponte-Corvo

aurait pu souscrire ä cette demande, eiit-elle ötö faite plus tut
qu'elle nc le fut en röalitö, il faut parier des difficultös qu'il
rencontra pour deboucher de Dornburg et ä ce propos on peut
vraiment l'accuser de n'avoir pas fait reconnaitre sa route, ce

qui l'aurait probablement determine ä en changer.
Le Journal du ier corps dit ä ce sujet :

« Le corps du prince de Ponte Corvo defilait par le mauvais chemin de Naumburg

ä Dornburg. II s'etait empare d'abord du pont clc Camburg, ensuite toute
sa cavalerie, son infanterie et son artillerie deboucherent par Tetroit et rapide
defile qui conduit sur le plateau d'Apolda. Les obstacles pour faire monier
Tartillerie furent sans nombre. »

Le Pröcis historique des campagnes du Ier corps relate :

« Le defile de Dornburg est tel qu'une voiture Ie ferme absolument; la

montagne qu'il faut gravir est extremement rapide ct le chemin affreux. 11 fallüt un

temps infini pour faire passer notre cavalerie legere, deux divisions de dragons
de la reserve du grand-duc de Berg et la division Rivaud avec son artillerie.
Ce debouche etait vraiment impraticable surtout pour Tartillerie. »

Ces difficultös s'aecrurent encore par la presence dans le döfile
de Dornburg des deux divisions de dragons que Murat v avait
envoyöes et laissees sans ordres, de sorte qu'il fallul d'abord
leur faire degager cc boyau.

Des que Bernadotte eut suffisamment d'infanterie sortie du
döfile pour protöger le debouche de son corps, il lanca sa cavalerie

legere et les dragons sur Apolda, mais ce ne tut que vers
4 heures qu'il put s'avancer de ce cötö et seulement avec la

division Rivaud, les divisions Drouet et Dupont ötant encore
aux prises avec les difficultös du passage.

Le prince de Ponte-Corvo, aussitöt arrive ä Apolda, en rend

compte ä l'empereur :

« Le marechal Bernadotte ä l'empereur.

» i/| octobre 1806, l\ heures du soir.

1) J'ai l'honneur de rendre compte ä V. AI. que je suis arrive ä Apolda ;

ayant entendu la canonnade sur ma droile ct presumant que le marechal Davout
elait aux prises avec Tennemi, je me suis einpresse de marcher avec une seule

division, ma cavalerie legere et 3 regiments de dragons; les mauvais chemins
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Croquis des champs de bataille

d'Iena et Auerstcedt.
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Ls ''l'illi-es arabüs indiquent les dates (13 et 14 octobre I80ß). -- Les chiffre« romains indiquent
les numeros des eorps d'aimee.
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et les defiles presque impraticables que nous avons trouves en quiltanl Dornburg

ont beaucoup ralenti ma marche, quelques caissons casses m'ont aussi
fait perdre du lemps; je vais attendre les troupes que j'ai derriere; aussitöt
qu'elles seront arrivees, je continuerai ma marche sur Weimar, ä moins que
je ne recoive de nouveaux ordres. Le marechal Davout esl encore loin d'arri
vor ä Apolda. Je vais communiquer avec lui. L'ennemi montre quelques troupes

en avant sur les hauteurs d'Apolda. »

Et, le soir de cette journöe, le marechal ecrit au major-
gönöral :

« Apolda, i4 octobre 180O, 9 heures du soir.

» Prince, j'ai prevenu directement Tempereur de mon arrivee ä 4 heures de

l'apres-midi sur les hauleurs d'Apolda, avec ma cavalerie legere et la division
Rivaud. J'ai expose ä S. M, les obstacles qui m'avaient empeche d'y etre rendu
avec toutes mes troupes. Le chemin de Naumburg ä Dornburg a deux defiles :

le dernier surtout, celui de Dornburg, apres le passage de la Saale, pour monter

sur les hauteurs, peut elre compare ä un passage des Alpes. Vous en aurez

une idee en apprenant que les dragons, seuls, ont mis six heures pourle
monter.

» Nous nous trouvions absolument sur les derrieres de Tennemi et debordant

toutes les troupes que le marechal Davout avait ä combatlre, de maniere
qu'il a ete degage de tres bonne heure par notre mouvement.

)> L'ennemi nous a laisse environ 200 prisonniers, dont un officier d'etat
major, et deux pieces de canon.

» J'espere (pie celte nuit les divisions Dupont et Drouet ni'auront rejoint; je
me mets en route demain sur Buttelsdet, oü Ton assure que Tennemi s'est
retire. »

En resume Bernadotte a atteint Apolda, objectif designe par
l'empereur, et son röle dans la journee du 14, s'il eut pu etre
plus efficace sur le champ de bataille d'Auerstädt, n'a point
laisse d'ötre tres important au point de vue des rösultats.

Les deux armees prussiennes d'Iena et d'Auerstädt essayerent,
en effet, de se rejoindre dans leur retraite, et elles y auraient
probablement reussi, sans Ia prösence de Bernadoite ä Apolda.
Au lieu de pouvoir se ressouder l'une ä l'autre pour reprendre
la balaille le lendemain, comme leurs chefs l'esperaient; au lieu
de reprendre confiance en se ralliant l'une avec l'autre, elles se

trouverent separees par Bernadotte, obligecs de se retirer
excenlriquement. L'occupation d'Apolda affola Ie commandement
prussien et jeta la panique dans ses troupes.

Davout, dans ses rapports sur la journee d'Auerstädt, n'a fait
aucune allusion ä l'abstention de Bernadotte. II ne s'est plaint
que d'avoir ötö döpourvu de cavalerie, surtout par Ia retraite
cle la division de dragons Sahuc, qui lui avait ete attachöe jus-
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qu'au i3 ; mais c'est Murat qui avait rappele celte derniöre
division, d'ailleurs d'apres l'ordre de l'empereur.

Pour ce qui est des accusations dirigees contre Bernadotte, au

sujet de son absence du champ de bataille d'Eylau, nous ne

nous arröterons qu'aux deux points principaux cpii, d'ailleurs,
expliqueront tous les autres : pourquoi il se trouvait d'une journöe

de marche en retard sur les autres corps, et pourquoi, le

jour möme de la bataille, il marchait dans une direction
excentrique.

C'esl encore aux ordres et ä la correspondance officielle que
nous demanderons d'etablir les circonstances et la conduite du
commandant du Ier corps.

Lc Ier janvier 1807, le maröchal Bernadotte ötait charge de

couvrir la basse Vistule, ch; bioquer Dantzig et de menacer
Kcenigsberg. A cet effet, 011 lui donnait avec son corps la direction

du corps de Ney, du ioe corps (contingents allies) et une
partie de la reserve de cavalerie de Bessieres.

« Ainsi, deux mois et demi apres avoir accusö le marechal
Bernadotte d'une veritable trahison qui aurail pu perdre
rarmee, rEmpereur mit sous ses ordres, en prösence de l'ennemi,
outre le i°r corps, le corps du maröchal Ney, la röserve de cavalerie

du maröchal Bessieres et 3o 000 allies. Ne donnait-il pas
pas par lä la preuve qu'il n'avait jamais cru le marechal Bernadotte

capable meme de commettre l'acte indigne qu'il lui repro-
chait? (Lieut.-colonel Titeux.)

L'ordre du 7 janvier arreta Ies cantonnements definitifs de

l'armee, mais Ney ne trouvant pas suffisamment de vivres dans
Ia rögion qui lui ötait affeetöe, prit sur lui d'en chercher une
meilleure et poussa jusqu'ä 3o Heues en avant, ce qui le mit
tout ä fait en fleche et creusa un vide entre lui et le ier corps
place ä sa gauche. Cependant, cette initiative intempestive de

Ney eut son bon cötö, car ce fut lui qui annonea la reprise de

l'offensive des Busses. Les Busses en rouvrant les hostilites, Ic

18, avaient pour projet d'accabler le ier corps, de percer
jusqu'ä la Vistule, de döbloquer Dantzig et de forcer l'Empereur ä

sc retirer sur l'Oder.
Ney commenca son mouvement retrograde le 20.
Le 24, les Busses s'avamjant en force livraient de plus se-
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rietix combats d'avant-garde, ä la fois aux troupes de Ney et de

Bernadoite.
Napoleon, cn apprenant vaguement (pie l'ennemi altaquait du

cöte de la basse Vislule, crut ce mouvement « motive par la
pointe inconsideröe de Ney vers la Pregel ».

Le combat de Mohrungen, brillamment soutenu par Bernadotte

contre le gros de l'avant-garde russe, allait l'eclairer sur
la Situation vöritable. Lc prince de Ponte-Corvo l'avait jugöe
nettement el, en l'absence d'ordre de l'empereur, s'ötait häle de

se jeter au-devant de l'ennemi pour l'empöcher de percer entre
Ney et lui. II s'empressait d'ailleurs de rendre compte qu'il
s'efforc;ait de tenir töte ä l'attaque des Russes pour donner ä

l'empereur le temps de faire ses disposilions ; mais la distance
etait bien grande entre Mohrungen et Varsovie pour echanger
demandes et röponses d'instructions sous la pression directe
de l'ennemi.

Bernadotte fut bientöt force de reculer successivement sur
Osterode, Lobau et Strasburg, oü il arriva vers le 3i. Cela

n'ötait du reste point contraire aux previsions de l'Empereur
ipii faisait ecrire dös le 26 ä Bernadotte par le major-gönöral :

« Si au contraire, AI. le marechal, Tennemi avait pris l'offensive d'une
maniere deeidee, vous n'aurez pas manque de vous conccnlrer ä Osterode, et
dans le cas ou Tennemi trop en force vous aurait deborde par votre gauche,
vous manoeuvreriez de maniere ä couvrir Thorn et le flanc gauche du marechal

Ney...
» Le principal en ce qui vous concerne, M. le marechal, est donc de couvrir

Thorn et d'appuyer la gauche du marechal Ney; enfin, si Tennemi nous force
ä nous lever, il ne tardera pas ä s'en repentir. »

II ressorl clairement de cette lettre que la preoecupation dominante

de l'Empereur est de sauvegarder la place de Thorn ;

toutes les instructions envovees au niarechal Bernadoite lui
prescrivent de se retirer sur Thorn et de couvrir cette ville par tous
les moyens en son pouvoir, en subordonnant tous ces mouve-
nients ä cel objet essentiel, tout en gardant le contact avec la
gauche du maröchal Ney.

Le. 3i janvier, Napoleon qui a donne l'ordre aux corps de

Soult, d'Augercau, de Davout, de Ney et ä la garde imperiale
ainsi qu'ä la cavalerie de Murat de se concentrer sous ses ordres

pour marcher contre le flanc de l'armöe russe, fait ecrire par le

major-gönöral ä Bernadotte, le 3i janvier, ä 6 heures du soir :
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(i L'empereur desircrait, M. le marechal, que vous veniez former sa gauche

par une marche de nuit qui Iromperail Tennemi; vous tächeriez de gagner
Hilgenburg et vous vous trouveriez en correspondnncc par volre droite avec le
marechal Ney; mais alors vous auriez abandonne le route de Thorn...

» Si les circonstances dans lesquelles vous vous trouveriez paraissent rendre
cette manceuvre difficile, Tempereur vous laisse le maitre de continuer ä couvrir

Thorn et en vous mettant ä cheval sur cette route; bien entendu, prince,
quo prevenu comme vous Tetes, des mouvements que fait S. M., vous marche-
rez vigoureusement sur Tennemi, du moment que la necessite de s'aftaiblir
devant vous lui fera operer sa retraite... »

Cette döpöche ne parvint pas au maröchal Bernadotte ; les
officiers qui en etaient porteurs furent enleves par les cosaques
ä Lautenburg, village situö entre Soldau et Strasburg.

Le 9 fevrier, le gönöral Benningsen, renseignö sur les desseins
de rEmpereur et les mouvements de son armöe par les döpöches
destinees au maröchal Bernadotte ct inlerceptöes ä Lautenburg,
prend conscience du danger qu'il court ; il se häte d'arröter le

mouvement de ses troupes dans la vallöe de la Drewenz et de
les rappeler sur la route de Königsberg; des nuees de cosaques
restent en prösence du ier corps pour masquer cette marche

retrograde.
Mis au courant de la retraite de l'ennemi, et apprenant par

une lettre du marechal Lefebvre l'arrivee ä Thorn de la brigade
d'infanterie ledere du genöral Boi vin, le maröchal Bernadotte
prend immödiatement les dispositions nöcessaires pour marcher
sur Osterode et reprendre son poste ä la gauche de l'armöe.

Le camp de Strasburg- est levö le 3 fövrier au point du jour,
et döjä les troupes du i'r corps sont en marche sur la route de

Lobau, par Kanernik et Neumark, lorsqu'on remet au prince de

Ponte-Corvo la seconde lettre ecrite par le major-gönöral, le 3i
janvier, fort tard. Cette depeche portait (pie des ordres avaient
ölö expödiös au commandant du Ier corps. Ne les ayantpoint
recus et aucune indication precise de mouvement ne lui ötant

parvenue, le prince jugea bon de suspendre son mouvement et
de demander des instructions. En agissant ainsi, il ne faisait

que se conformer ä la regle imposöe par Napoleon et soigneusement

observee par tous les marechaux.
Ne connaissant pas la teneur des ordres intereeptes, le mare-

clial se demande si son mouvement sur Kanernik « s'aecorde
avec les vues de rEmpereur ». (Lettre au major-gönöral.)

Ce meine jour, le major-gönöral ecrivait ä Bernadotte que
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l'Empereur avait repousse l'arriere-garde des Busses et Ia pour-
suivait :

« Les nouvelles qu'on a pu recueillir sont que le general Henningsen est ä

Mohrungen et veut livrer bataille ä Liebstadt; mais il est plus probable, que
dans ce moment il est en relraite et gagne de vitesse pour arriver ä Koenigs-
berg.

» II est ä croire que vous n'avez plus rien sur volre gauche et S, M. desire-
rait bien vous voir sur Osterode pour que, s'il y avait une bataille, outre auc
vous y prendriez part, S. M. voudrait avoir sa communication de Thorn bien

assuree. Appelez ä vous, M. le marechal, la division de cuirassiers du general
Espagne.

» Vous aurez aussi de votre cöte des renseignements et vous pourrez agir
suivant les circonstances... »

Ces instructions ne parviennent au Ier corps que dans la
malince du 4- Bernadotte prescrit aussitöt ä ses troupes de

reprendre leur marche sur Osterode. Mais c'est un jour de perdu
et l'armöe continuant de poursuivre ä marches foreees les Russes
cpii cherchent ä gagner de vitesse pour lui echapper, la
distance enlre Bernadotte et TEmpereur ne pourra pas etre raltra-
pee. D'abord, les mouvements continuels des troupes du Ier corps
depuis le commencement de janvier, dans la neige et par des

cliemins döfonces, avec des alertes el des combals d'avant-postes
presque tous les jours, les ont accablees de fatigue et malgrö des

efforts surhumains elles ne peuvent faire plus.
Le 5, Bernadotte est ä Lobau.
Le 6, ä 3 heures de l'apres-midi, il enlre ä Osterode avec

l'une de ses divisions, les deux autres occupent des villages en
arriöre. II en rend compte et, comme il vient d'etre souffrant,
il dit qu'il se sent mieux pour conserver son commandement.

Dans la nuit, il recoit une depeche de Berthier, dato du 5,
8 Y2 heures du soir :

« La colonne prussienne a debouche sur le marechal Ney qui Ta attaquöe et

coupee, et a fait bon nombre de prisonniers... L'empereur pense qu'en ce
moment votre corps d'armee est ä Osterode ct que vous poussez Tennemi...

» Le quartier general du general Beninngsen est ce soir ä Heilsberg. »

Le 7, au moment oü :1 se remet en marche, il recoit une
nouvelle döpöche du major-gönöral datee du 6 fevrier ä 3 heures
du matin:

« Le marechal Ney a attaque hier Ia colonne du general Lestocq sut la roule
cle Schutt ä Liebstadt, il a eulbute son avant-garde et fait 3ooo prisonniers. II
parail qu'il Ta poursuivie, prenant la route de Mohrungen; tächez donc de
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vous diriger sur ce corps toul ä fait demoralisc et de le detruire, le marechal
Ney devanl marcher pour rejoindre la gauche de Tannee, qui se dirige sur
Landsberg ou Tennemi semble vouloir se reunir. »

Donc il n'y a pas lieu de reprocher ä Bernadotte d'avoir Oriente
le 7 fövrier son corps d'armöe sur Ia piste du corps prussien au
lieu de continuer ä se rapprocher de rEmpereur, puisque l'ordre
ci-dessus lui donne cette direction. Et quand bien meine il en
aurait eu l'initiative, l'ordre pröcitö suffirait ä le couvrir.

II est certain que Napoleon voulait en finir avec le petit corps
de Leslocq, dernier representant de l'armee prussienne en face
de lui.

Mallieureusement les donnöes qui sont fournies ä Bernadotte

par Tötal-major-general pour lui servir de directives, sont des
donnöes qui datent deux jours quand elles lui parviennent.

Des son arrivee ä Mohrungen, le 7 fevrier, le maröchal rend
compte des mouvements de ses troupes ä rEmpereur, ainsi qu'il
suit :

ci Mohrungen, le 7 fevrier 1807.
i> S irc.

J'ai l'honneur de rendre comple ä V. M. que je suis arrive aujourd'hui ä

midi ä Mohrungen avec mon corps d'armee.
» Le general prussien Lestocq avail, hier encore, son quartier au village de

Schlodien, entre Muhlhausen et Wormditt, dans la direction d'ici ä Braunsberg.

Environ 2000 hommes, le reste de ce que le marechal Ney a battu pres
de Liebstadt, se sont retires ici; ils en sont partis hier; on dit qu'ils se sont
rendus ä Holland; je pense que de lä ils auronl marche sur Muhlhausen, pour
rejoindre Tarmee russe. Des rapporls m'annonccnt aussi qu'une colonne russe
de iö ä 18000 hommes a passe hier et avant-hier par Wiese, marchant sur
Mehlsach.

» J'ai, dans ce moment, des reconnaissances sur toutes les routes; d'apres
ce qu'elles m'apprendront, je dirigerai, demain matin, ma marche sur Holland,
sur Muhlhausen ou sur Mehlsack... »

Le Ier corps d'armee avait fait sept lieues le 4 fevrier, six
lieues le 5, sept lieues le 6 et sept lieues le 7, cc qui representait

dans les conditions ou s'accomplissait la marche, un maximum

de vilesse, les effectifs ötant döjä extremement röduits par
les fatigues et les privations.

Le 8 fevrier, la marche du Ier corps continua vers le Nord ;

le quartier general fut ä Reiehertswalde.
II est ä remarquer que, par 1111 inconcevable oubli, lc marechal

Bernadotte, un peu abandonne ä sa mission particuliöre, nc
recut aucun renseignement sur la Situation cle l'armöe. Le 8
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fevrier, pendant que la grande armee combattait ä Eylau, le

prince de Ponte-Corvo Ia croit encore ä Wormditt, comme en

temoigne l'ordre suivant:

« Ordre de mouvement pour le 8 fevrier, i er corps.
» Au quartier general ä Mohrungen, le 8 fevrier 1807.

» Le general Margaron enverra une reconnaissance sur Wormditt pour
communiquer avec la Grande Armee qui doit s'y trouver.

» J. Maison.
» (Chef d'etat major du 1" corps d'armee.) »

Et l'on renseigne si peu Ie marechal Bernadotte sur ce qui se

passe, qu'au moment meine oü le general L'Estocq va faire sa

jonction avec l'armöe russe sur le champ de bataille d'Eylau,
on suppose, au icr corps, les Prussiens coupes de Königsberg
par l'Empereur.

Le 9 fövrier, les troupes du i1'1' corps se mirent en marche ä

5 heures du matin sur Behlenliof croyant toujours alteindre
Lestoeq qu'on croyait coupe et faisant sa retraite sur Dantzig.
Elles avaient dejä döpasse ce point dans Ia direction de
Muhlhausen, lorsque le marechal Bernadotte recut l'ordre de se rendre

ä Eylau. « C'est alors, ecrit le general Dupont, que le maröchal

recoit du prince major-general Berthier cet ordre Iaconique
qu'il me fait lire : « L'Empereur vous ordonne, monsieur lc
marechal, de marcher immödiatement sur le champ de bataille
d'Eylau». Le Ier corps se presse d'y arriver, mais il ne peut
echapper au regret de n'avoir pas partage les glorieux perils de
la bataille du 8 fövrier.

II est incontestable que si l'armee francaise diminuee d'un
tiers par les marches forcöes avait eu ä temps l'appoint du

corps de Ney et surlout du corps de Bernadotte qui ne parut
pas, Ia bataille d'Eylau, au lieu de rester incertaine, aurait öte

une victoire decisive.
Aussi n'a-t-on pas manque d'aecuser gravement Bernadotte de

n'etre pas accouru et l'on a eu d'autant plus de facilite ä I'accu-

ser qu'il portait dejä la terrible responsabilitö de son inaction
enlre Iena et Auerstädt.

Cependant Bernadotte ne mörite aucunement le reproche de

n'avoir pas paru ä Eylau.
De toute facon el en consequence möme des ordres donnös

par l'Empereur, il ne pouvait pas s'y trouver le 8 fevrier, et
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Napoleon ne pensa pas un instant que le Ier corps püt prendre
part ä la balaille livree ce jour-lä ä l'armöe russe. Aussi a-t-ön
peine ä s'expliquer comment nombre d'historiens ont fait un
crime au prince de Ponte-Corvo d'etre arrivö en retard ä Eylau.

Certainement le i'r corps avait un jour de retard sur les

autres. parce que Bernadotte ötant restö une journöe sans recevoir

d'ordres n'avait pas ose prendre sur lui de marcher dans
la crainte d'aller ä Fencontre cles vues de l'empereur.

L'armöe ayant fait des marclies foreees continuelles, il n'avait
pu rattraper sa distance; mais l'orientation spöciale qu'il recut
l'eloignait d'Eylau et son röle particulier ne comportait pas meine
la possibilite qu'il v arrivät le 8 fövrier.

II ötait chargö de barrer ä l'ouest la route d'Ebling au corps
prussien qu'on croyait tout d'abord disposö ä s'echapper de ce
eölö-lä plutöt que vers Königsberg.

Lieul.-colonel L. Picard.
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